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DES Iiäürs

parce que tous n ' ont pas un ẽgal
mérite , & qu oꝯn doit toujours pre-

ferer le plus au moins beau . Peéta -

blirai , dans le chapitre ſuivant ,

les qualitẽs qui conſtituent ce ms -f

rite principal , ou cette eſſentielle

beauté qui attire en général le ſuf -

ALIIES DES BEAUX EILELEITS .

Leurs

la première diviſton de
E 11

ACillet qui vient detre men -

tionnèe „ & qui nait du plus oι

du moins de Detales , Meſſieurs

les Fleuriſtes nos maitres , en ont

encore &rabli d ' auttes qu' ils font

dependre de la bigarrure de ces mè -

mes Detales . Il ſera parlẽ de cette

diſtinction en traitant des couleurs :

il convient dexaminer auparavant

& en genéral, , ce qui eontribue l
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plus au merite des beaux cillets ,
& qui les différentie entr ' eux .

Cette fleur ſe fait eſtimer & tite
ſon méèrite de ſa forme ou figure;
de ſon tendue ou grandeur ; de ſes

panaches ou bigarruresʒ de ſon odeur .
Examinons ces qualités en deætail .

La forme ou figure dépend de
Tabondance & de Varrangement des

petales . Du plus grand nombre de ces

petales reſulte une prẽſentation plus
gracieuſe ; & leur ordonnance ſert
à la façonner . Si l ' Cillet Sarrondit
bien en houpe „ “' il ſe volite en

dõme regulier , s' il pomme uni⸗

ment ; à ces traits on doit recon -
noitre , & diſtinguer le bel œeillet
de celui qui mayant que peu de
feuilles , les &vaſe ſans grace „ &
reſte plat , ainſi qu ' on le remarque
dans les ſimples ou dans ceux qui
ne ſont doubles qu ' à demi . Quel -
ques eſpeces d' œillets cependant ont
une beauté indẽpendante de cette
régle , & y font exception . Tels
ſont ces cillets à qui l ' excès de vi -
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gueur , ou une habitude qui leur

eſt particulière fait pouſſer un gros

bouton au centre de la fleur , ou

pluſieurs petits boutons collateraux .
Car en ces cas , quoique P' cœillet

elèeve moins ſa vouſſure , Labondan -

ce des petales plait , & la main

adroite du Cultivateur peut façon -
ner un arrangement que ces cillets

ne regoivent pas toujours de la na -

ture . Outre le nombre & la diſ -

poſition des petales , les connoiſ -

ſeurs veulent pour ꝭtre contens d ' un

cillet , que Lextrèmité de ces pe -
tales ſoit à-peu-près arrondie , &

proprement dentelèe ,les Eillets dont

les feuilles sallongent en pointe ,
leur paroiſſent difformes ; ccux dont

les dentelles ou crenelures ſont inẽ -

gales leur deplaiſent par un certain

air comme heériſſẽ , qui les dẽpare ,
ſur quoi je dirai cependant que j ai

gagné , en ſemant , un œillet don
Ies feuilles ou petales ( car j ' em-

ployerai Lun & l ' autre terme in⸗

diffé ' remment quand il ne pourta
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point en naitre dequivoque ) dont
les feuilles , dis - je, ſont abſolu -
ment unies dans leur contour , ſans
Ia plus légere decoupure . Cet æil -
let ainſi hors des régles de ſa fa -

mille , ne laiſſe pas de plaire , &
la ſingularité de ſa parure ma fait
le conſerver -

Wait rien de bien conſiderable ,
qu 'ꝯ il ſoit mẽdiocrement garni de

feuilles , & qu' il potte une ſimple
couleur de roſe ſans relief , ce qui

V. pl. Iui donne une ſorte de reſſemblance

uoique d' ailleurs ilquoiq

La grandeur de Fœillet , ou Te-
Wa Anilles ncd 4tendue de ſes feuilles eſt une des

ſa beauté . Cette gran⸗
deur doit ètre de trois ou quatre
Pponces de diamétre ; fur neuf ou

de tour . Je ai vũ qui avoient

ſept pouces de diainétre . L' adreſſe

IHler cette fleur ſert beaucoup
à lui faire ᷑taler ſa pompe . Car je
n ' en ai pas vũ qui ſans aide pren -
nent de ſi grands aits . Il ne ſuit pas
ce pendant de - là que tout œillet qui
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watteint pas à la meſure qu ' on
vient de determiner , ſoit à rejet -

ter ; Véclat des couleurs , la ſingu -
larité des panaches , la raretéè du

ſujet , la fineſſe des traits , font eſ-
timer & conſetver pluſieurs Eillets

dont la fleur n ' a pas au - delà de

deux pouces detendue : bien de

gens prennent encore leur defenſe

par cette raiſon de plus , que leurs

boutons ne crevant point , dès - lors

ils exigent moins de travail , en ce

qu' ils nont pas beſoin d ' ajuſtemens

pour ſe montrer & plaire . Tous

ne ſouſcriront donc pasà cette aſ -

ſertion d ' un Auteur qui dit : c ' eH

une Vieille erreur dont on eſt revenu

de prẽferen un petit æillet quα s ' grran -

ge cout ſeul , à un très gros qui de -

mande la main . “

Par couleur , quand ilsagit d ' œil -

let , on entend en général , & celle

„ De la Culture des Fleurs . . Traité

qu' on trouve à a fin de inſtsucti ns pour
les Jardins & données par la Quntinie ,t . 2.

P. 436 Copié mot pour mot de la connoiſo
fance & culture parfaite des belles Fleurs p. 92 .

Cou⸗·
leur
des
Seillets
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de leur fond , & celle des panaches .
Le fond eſt ordinairement pris pour
la couleur dominante ; & les pana-
ches ſont les autres couleurs qui
brochent ſur le fond . On exige
pour la beauté régulière de cette
fleur , que ſon fond & les pana-
ches ſoient bien oppoſẽs en teintes ,
qu' ils ne ſoient nullement brouil -
lés ou confondus par leur voiſina -

ge , mais tranchés avec préciſion ,
& nettement . On veut de plus que
les panaches naiſſent à la racine des
feuilles , & qu' ils S' &tendent ſans

interception , juſqu ' à leur extrèmi -
té . Plus ils occupent d' eſpace plus
ils ſont eſtimés . Les panaches pat
Mart ou par moitié , des feuilles ,
ſont préferes aux petits & aux pa-
naches à emporte piéce , ou à pié-
ces plaquẽes comme diſent les mai -
tres , pour déſigner ces panaches
iſolés qui n' aboutiſſent ni à la ra -
cine ni à Vextrèmité , des feuilles .
Les diſpoſitions contraires oötent de
ſon prix à l ' œillet . De Petits pana -
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ches multipliés ſemblent le chifo -

ner . Les couleurs qui 8ĩimbibent

entt ' elles , le ſaliſſent : trop de

mouchetures , les brouillent , ce

qui doit s ' entendre , de la confu -

ſion , non de la variété ; car plus un

cillet a de couleurs plus il eſt eſti -

mé , & quand les feuilles ſont les

unes comme les autres exactement

marquẽes de ces couleurs , c' eſt le

dernier ou le plus haut dégré de

beautè quꝰon puiſſe deſirer dans un

Eillet . Lors fur - tout que le blanc

qui ſe trouve parmi les autres cou -

leurs , eſt ſans reproche & ne pa -
roit pas plombè ?

Pour ſoulager la mẽmoire & fixer

en quelque facon nos idées ſur ces

diffẽrentes eſpẽces de beautẽ qui
font valoir les œillets , on les diſ -

tribue en claſſes . Voici celles qu ' un
Heuriſte expert leur aſſigne , ( 1) il

( 1) M. Grot - Jan dans des Amuſemens Phyſi⸗
ques en f̃yver , &c . publiés en Allemand à

Nord Hauſſen en 1751 . . . Journ . œcον

May 1755 .
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appelle , Bixarres ; les &illets qui
ont rrois juſquà cinq couleurs diſ .
tribuses par bandes ; & Bizarmes

piccottès ou picquetès les œillets ſur

leſquels on voit ces couleurs diffl -
rentes en petites rayes ou taches ;
Gillets piccottès , ceux qui n ' ont

que deux couleurs , dont Pune eſt

rẽpandue ſur Pautre en manière de

Petits traits ou de petits points ;
Doublets les illets de deux cou -
leurs , dont l ' une eſt placẽe ſur
Fautre par larges bandes ; Concordes
ceux ſur leſquels on ne voit que
deux ronges differens ; Fanieuæ les
Sillets dont les feuilles ſont rouges
en dedans & bianches en dehors .
Hy en a, de ceux - ci od le rouge
perce de Fautre cõté , comme ferolt
une couleur verſée ſur

4

du bapier ,
ce ſontalà , continue PAuteur , 48
Claſl . ee conſtantes . Oui , beut on lui
repondre , autant qu' il plaira au
Fleuriſte de réputation qui ne

chera point à claſſer plus mæ -
ement ſes fleurs , car enfin

U¹—3 0

Must

beeh
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U ' eſt aucun rég hess
de Police

qui le défende , les uſages ſur

cela varient , non - 4 dans

Wu
les Pays , mais encore chez la

plüpart des Fleuriſtes

Mi —— Etablit quatte claſſes , &

Bradleg en fait cinq ; , Addägnses par

noms , ſans que ces deux

Anglois ſoient parfaitement d' ac-
8 entregeux . Le dernier diſtin -

gue les claſſes en Picquetees en Dam -

mes peintes , en Beazarts , en

Fane en flambées . Et ſelon

qu' il Pexpl 5
les œillets picquetẽs

ont tonjo ars le fond blanc , & ſont

tachetès ou
555

imẽs de rouge ou

de pourpte : les Dammes peintes
ont les petales colorés en deſſus de

rouge ou de pourpre , & tout - * fait

85 en deſſous . Les fleurs des

Beaxarts ſont rayées , diverſifiées

de qnatre couleuts . Les Etincelan -

tes ne ſont que de deux couleurs ,

Mais toujouts pat rayes , & les fam -

bees ont un fond rouge toujours
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rayés de noir ou de couleurs bien
brunes . ( 2)

Les Frangois ſeroient - ils les ſeuls
en arrière , & qui n ' auroient Pas
diſtribué , nos Eillets en catẽgories :
non „ certainement : mais parce
qu' il y a trop de variété dans les

ſentimens , je ne fais ici men -
tion que des Fleuriſtes etrangers.
Chacun peut , d' après - eux ] ſe for -
mer des arrangemens , puiſqu' ils ſont

arbitraires , & que dans lè fond ,
iſuffira qu ' on ſe faſſe entendre

pour mériter d ' ètre &couté .
Je ne laiſſe pas moins de liberté

ſur la préférence à donner aux &il -
lets , ſans vouloir preſcrire dẽciſi -
Vement qu ' on rejette tout cœillet qui
ne portera pas les caractères de
beauté qui viennent d ' ètre tracés .
Si dans l ' éõcole des fleurs ces régles
ont force de loi , il ꝗ 'ꝯ eſt pas moins
conſtant que le goũt particulier de
chacun , eſt la régle libre & abſo -

( 2 ) Nouvelles obſervations phyſiques & pra -tiques ſur le Jardinage , &c . Tom , 1. P. 5 ce 0
ue
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lue pour ſon Jardin . Auſſi ne

combat je point J ne fais
qu

2

Poſer!Lopinion la plus générale , K
je laiſſe la pomme entre les mains

de quicotnque la prend pour la don -

ner à Leſpe ce qui lui plaira le plus .
Ce privilege eſt devolu par Puſage
non - ſeulemenr au corps des Fleu -

riſtes en genéral , mais encore 4

tout Gilletiſte , pour en uſer à ſon

gré. Pajouterai pour tant qu' il eſt

certains æillets dont l ' éclat enlève ,

pour ainſi dite , aux ſpectateuts un

concert unanime d' eloges par la

reunion des qualités que jje viens

de mentionner . Qu' il en eſt d ' au -

tres auſſi qui de prẽference ſe font

admirer , ou pat quelque ſingularité
de parure , ou par la nouveauté de

leur apparition ; car dans les Par -

terres la nobleſſe des fleurs ne ſe

tite pas de ſon ancienneté comme

parmi nous . Ici , tout aucon -

traire , ce qui ſe montre de nou -

veau , dont la datte n' eſt point uſèe, ;
ce que nos ancètres ont ignorẽe ;

＋
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la couleur qui n ' avoit point encote

brillé , ce qui eſt rare , voilà ce

qu ' on admire chez ſon voiſin , ce

qu ' on déſite pour ſoi , ce quon
Priſe par - tout . Telle eſt la bizat -

rerie , aſſez commune d ' évaluer le

mérite moins par ce qu il a de rèel ,

que par ce qu' il a dé ſingulier .
Le parfum délicieux que I ' cillet

exhale n' eſt pas en lui une qualité
indifférente , ſon odeur aromatique
le fait placer au - deſſus de beaucoup
d ' autres fleurs ; mais comme toutes

les eſpéces de celle - ci ne ſont pas
egalement odorifẽrantes , le choix

de celle qui Leſt le plus , dépend
du goũt des perſonnes qui en font

cas . Cette ſuave odeur approche de

celle du gèrofle plus que tout autre ,
& cleſt en conſẽquence que Icillet

a regu le nom de gæroflee ou ge-
Hier que pluſieurs Auteurs lui don -

nent , & qu ' aujourd hui ils portent
conſtamment en Latin , celui de

Canophiyllus. En effet que L' on flaite
la plũpart des œillets , on croita ſen -

n
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tir les geroſtes ou les cloux de gro -

Nes , que produit un arbre des Indes .

Mais on ne peut ſans une abſolue

dépravation d ' odorat , lui ſuppoſer
Todeur de muſc ( 3) que lui donne

certain plagiaite quon ne ſoauroit

rrop faire connoitre pout᷑ ce qu il

vaut , & dont les erreurs ſont ſi

frẽquemment multipliées qu' il ſe -

roit trop cher à relever , Sil meri -

toit de beètre à tous ſes faux pas ,
dans une carrière où il Seſt furti -

vement introduit . Qu' il me ſoit ce -

pendant libre , puiſque Loccaſion

s ' en prẽſente , de prendre le parti
des Auteurs qu' il a dénaturés , &

qui ne ſont plus en é&tat de tenir

la plume pour réclamer leurs Ou -

vrages , qu' il me ſoit , dis je , per -
wis ici de donner à ce plagiaire un

avis qu' il ſemble rechercher à Fen -

trée d ' un Traité des œillets . Quoi -
qu' il ſe le ſoit hardiment appro -

( 10 Traité des illets imprims chez Sau -
grain fils à Paris en 1784 . page du Livre 134⸗
& de ce Traité page 3.

H 2
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prié „ & qu il ny ait mis du ſien

que les taches qui les terniſſent ,il
débute ainſi . Plaite d tous ceuæ qui
ont Leſprit juſie , voild mon but , il

ine reſie d ſeavoin ſi je prends la

zeritable route pour meriter leur ſaſe
Hage . Je me ſoumets d leur juge-
ment & leur jugement fera ma loi ,

je lui réponds pour tous que ſe re -
vètir des dẽpouilles dautrui comme
le Geay de la fable , & ſouiller tout

ce qu' il touche , ainſi que les hat -

pyes ce meſt pas une voye de plaite
d ceux qui ont leſprit juſte , & qu' il
ne doit plus s ' ingérer decrire Sil
n ' a rien de bon d dire du ſien, ;
ou de plus judicieux ſur le travail
des autres . Ce jugement eſt fondé
ſur des piéces trop autentiques , &
ces piẽces devenues publiques , four -
niſſent des raiſons trop convain -
cantes pour que je ne ſois pas avouè
de tous les Juges , il eſt auſſi trop
doux , ce jugement , pour que le

plagiaire anonime nè doive pas 8)
ſoumettte , ſi les proteſtations quil
a faites ſont bien ſinccres .
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Mais revenons à nos beaux œil -

lets . Cette Heur admirable la plus

delicieuſe de toutes , comme la qua -
lifie un Auteur Anglois , ( 4 ) &

voyons ce que ſon éducation exige
de nos ſoius .

( 4) Bradleg , Obfervations ſur le Jardinage :
&c . tom. 2. Pag. 255.

GHFRAPAiIFRE ERV .

De la terre convenable aux Clllets ,

& des Pots on les planter .

A Providence qui , ſous le prẽ -
cieux nom dune ptẽtendue Na -

ture , régit PUnivers , a mis entre

les Animaux & les Plantes une ana -

logie ſi uniforme , à bien des égards ,
quant à leur façon d' exiſter , & de

s ' entretenir „ que je ne eraindrai

pas d ' en tirer une parité relative à
mon ſujet je dis donc , ainſi qu il

* La confo mité que les Plantes ont aves
les Auimaux paroit d' autant Plus ſenſible
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